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j P1EDAGOGIE

1 IÉDUCATI0N DANS LA FAMILLE

IV
IMais le devoir capital dle la fiînille

I chrétieuîne C'est de conduire l'enfant à
FJêsus-Clîî ist et (le le lriettr#ý en cotini,
iiimon constafflu avec lui. 1,e moyen le
ý-p us sûr, le plus efficace d'atte1ind(re ceý
Ibu ta l ec succès, c'est la priire. Uni piq p,
4uuc mèr-eqi prient avet 'otir e,îfat~it

~eusugn~îtparcet aCte des vêté
jecomme celle-ci "Il est u n Dieu ; tiI
& peux lu~i parler avec confianceý ; il t'en-

Xi tendl q uamid M î ti parles ; il est boit et
~"miý-è'icordieux ; tout ce que tii as,c'est
'lui qui te l'a donné, tu dois donc l'en

remercier ; tiu peux aussi le prier pour
'ate personnes ; grands et petits,

iriches et pauvres, tous doivent lever
~vers lui des mains supplianteis et reoni-
naissan tes ; nous soni nis tonts ses en-

ants et il est notre Plère, etc. " Ce sont là
4s vérités saintes qu'enseigneàl l'enfant

:elui~ qui prie aveac liii. Et pour cela,point
lest besoin de grands discours ou d'en-
1

seigneinent dogmatique ; une spufle
ch ose, ti s~ eul acte su Iit .la prière.
L'enfeint joignant ses petitvs mainis, ét.e-
vint ses yeux et son aine' vers Ctelui qui
a dit :-Laissez veir à moi les petits

enfants.-De'niaiuez et vo as r'erz
est elitraiîî(' et comme subjugué pa.r

les szentimt»nts que fait naitre en luii la
prière, et toutes ces vérités se révèlent à
lui, se gravent dans sa mé'moire et daîns
soni coeur, sanis qu'on les lui nomme ou
enseigne au tt'eient

Mais la famille n'est pas seiilernent une
miaison d'educa;tioin pour les enfatits,vlle
l'est egaleimnent polir les pare'its. !,*;tictioli
éducatrice y est reciproqixe. Tanidis que
les eunfnts y commenuenît leu r ýdiic;-
tioni, les parents y continuent et p-re-.c.
tionneut la leur ;'car il est impobsible,en
éducation surtitit, d'dgm' t tir les autres
z,ans (lue cu'ux-vi, à' leur to-ir, n'exercent
sur nous une inffluence sal'.taire. Bossuet
a dit quelque part : ie plus grasid
chan)gement que Dîiu fasse dlans les
hor.imes, c'est quand il le:ur d"nne des
enfants. " Et en effet', les parents sentent
plus Ont moins confusément qu ils doi-
vent devenir des modèle., pouir leurs en-
fatits., et, par respect pour eux, ils voit-
dront devenir m iInr. L-b enftits
sont comme uni miroir vivant, lequnel,
montrant aux parents amvec fIlelité leurs
qualités ou leurs defaigts dominants,
leur fourni t Une Occasion coiiaut* 'le
se reconnautre et dle se corriger. Tout
ce que les parents disent et foiat, e-t
répeté et ;mité par, les enfâtnts commie
par Un écio ; d'où la 1iîéces.sitC, pour eux
de se surveiller contiomeilemicit dans
leurs paroles et leurs gestes. I.es pa-
rents qlui ont le scntiment de leur
respotnsabilité, ne se bornent pas à s'aibe-
nir du m al, où à se Ccher pour le
commettre, ils tàzhexnt d'être bons et
irréprochables.

L'enfant a tellement reçu d'en haut le


